
LE SAMEDI

-Vous êtes dlonc bien malheureux?
-Très malheureux ! Je suis innocent. .. J'ai été condamné par

erreur. .. J'ai laissé en France ma femme et mes enfants. .. Je Vnux
les revoir à tout prix.

-Vous n'en prenez pas le chemin, grommela le cavalier. Enfin,
c'est votre affaire. . Ça ne me regarde pas. .. Suivez-moi, dans un
quart heure Vious arriverons au paddock. Je vous donnerai des
provisions pour trois ou quatre jours.

-Ah! monsieur, soyez béni!1 dit Jordanet en pleurant.
Le rude cavalier était sans doute inaccessible à ces sortes (le fai-

blesses, car en voyant ces larmes il haussa les épaules.
Il rassembla sou cheval et partit, ses deux chiens gambadant

autour de lui.
L'immense troupeau ondulait dans la plaine, et parfois, lorsqu'il

y avait des retardataires;, le gardien faisait un signe aux chiens et
ceux-ci partaient à toute vitesse.

Un quart d'heure .s'écoula. Jordanet suivait péniblement, les
pieds gonflés. Le gardien descendit de cheval, entrat dans 8a caise
et en reilint avec un sac rempli de provisions de toutes sortes:
viande séchée ou boucanée, fruits, pain, même du vin et un flacon
d'eau-de-vie.

-En voilà pour plusieurs jours, dit-il, et su voix était toujours
aussi dure, et le ton n'en était pas moins brutal, tâchez de faire dle
l'économie là-dessus. Vous en aurez besoin.

Et comme Jordanet voulait remercier encore:
-Ne me remerciez pas. Je Suis un déporté comme vous. J'ai

fait mes vingt ans. Aujourd'hui je travaille. La vie que je mènie
est dure, mais elle me plaît. Je suis heureux.

Au moment oà Jordanet partit, le gardien lui dit:
-Vous pourrez vous recommander de ma part à tous les gar-

diens de boeufs, si vous ien rencontrez. Je m'appelle Léon Mortier.,.
Puis, Sans plus Se Soucier de Jordanet, il lui tourna le dosI. Alors,

le pauvre homme reprit son triste calvaire. Grâce à Léon.Mortier,
il était, du moins, tranquille pour plusieurs jours. De chemin, il
n'avait pas voulu lui en demander. Il allait de l'avant, au hasard,
gagnant les forêts, s'en remettant a Dieu du soin do le protéger.

Le lendemain et le surlendermain de la rencontre de Léon Mortier
se passèrent sans encombre. Il vit quelques indigènes qui le regar-
dèrent avec curiosité, Il remarqua même qu'il était suivi pendant
toute une journée et il s'attendait, pour le soir, à quelque fâcheuse
surprise, au moment où, btis6 de fatigue, il S'endormirait prof ondé-
ment.

Il se trompait. La nuit fut calme. Les indigènes s'étaient éloi-
gnés, sans lui avoir adreisé la parole.

Si peu qu'il mangeât, le~s provisions du gardien de bceufs s'épui-
saient rapidement. Il. les faisait durer, en abattant des fruits, lor-
que l'occasion s'en présentait.

Cependant, il avait beau faire. Bientôt il en fut au dernier mnor-
ceau de pain dur, à la dernière bouchée de viande séchée. Désor-
mais il allait être bien vraiment à la merci du hasard.

Trois jours s'écoulèrent encore. Le dernier jour, il avait été
obligé de le passer auprès d'une mare oit il avait baigné ses pieds
meurtris. Il était dans l'impossibilité abiolue d'aller plusj loin. Il
perdait peu. à peu la notion exacte- de c-a qu'il voulait, de l'endroit
où il se trouvait.

La connaissance s'en allait, son cerveau s'alourdissait étrange-
ment; il s'évanouit auprès de la mare. Et les derniers mots (lui
sortirent de 8es IRvres enfiévrées furent:

-Médrie!venge-moi, Médéric!
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Dans cette forêt aux arbres superbes, au milieu des broussaiilles
couvertes de fleurs spltenrdides, Jordanet serait mort, certes; la mort
le guettait de partout: la mort était dans le marais voisin, ILa mort
était dans les arbres, la mort était danï la brousse. Perdu en ces
bois, dans une pareille 4olitude, c'était fini de lui, lorsque lat brousse
sentr'ouvrit tout à coup, laissant passage à un gaillard, carré des
épaules, haut en couleur, dont la blouse de chasse était sangclée d'ua
ceinturon auquel pendait une cartouchière d'un côté, un revolver
de l'autre.

Sur l'épaule, un fusil de chasse, à deux coups, élégant et solide.
Un chien d'arrêt le précédait.

Il allait passer à côté de Jordanet sanis le voir, lorsqu'il remarrqua
l'inquiétude de son compagnon qui flairait les broussailles. Croyant
à quelque gibier, l'homme fit tomber son fusil dans ses mains, le
doigt sur la détente. Mais, au même instant, il ripercevait Jordanet.
Il se rapprocha vivement.

-in blanc ! quelque colon Iperllt dillis la forê't
Il se pencha. L'hommîie respirait. Leeîssu lui eîîtr'otîvrit les

dents et lit gl.srle «oulot, d.e sa gînhi- le qu'il soulleva,. l'ais il
attendit. CJe fat long. J0 liaiet tie Wiu/it li

-Cependant, murmuiira le passsur il i)1P
Il le redressa à demil, luti alpuyaut le dl)s' 00111,1u un1 t roli de coco-

tier. Et comme frappé par ce visagle, il se cor10us àl tou-
cher, etlssayantt de rappcler ,es sueus

-M1ais, je lu, recollmiais,je l'ai vi.t, Oi u l' i-ij- Oitu
Il se ress.ouavînt sans doute, car il se lraplst Il,-fod
-Le forçat Jordanet qule j'ai reluë e Vel'u, à I 'w' I de% lai
Dana(*
Le chasseur n'était autre que Vtéiigi-ant qui s't:j -tsi c111a-

gi-ensement à la iller l)OUî saLliver C,éepré l-< p l IX'is
Mortfert.

-Le malheureux n'at pu-t dormir sti - a ua; '', il -t voull a
s'évader ! Je lie pis' pas leu -- 1  .. e:tureîcî 5 dîîiî
Sera't mort.

Jordiiinet fit un mnouvemen~t. Il rnu'-ivrâ ei .ileal
Mortefert, luai.s sans le rcnat, g!î-t s ms iitt-liit.' h vo)ir.
Et ses yeux se rtfe-ritièr-ent.

-Je parie que ce pivivre 1)nllî.~ ni, utd ';l llle
Une seconde fois il s servit (1 <le sa o.nîle. tii IeU l-* ý -ý1lÏi-wilt

aux lèvres déecolorées de Jor-iwLet
-C'est cclà, je ln'en doutais, mii il uiCt-p-ha.
Il retira sli gourde. 'Jorilitnet le ioii.~~
-Povez-vous vouvs. lever, volui tenir 'lel'oai, î:e.i-avec meon

aide ?
Jordanet nec parut ni cotupren-Ire ni etitoitf'r,. r'lorn-i'-t aIls

haussa les épaules.
-c'est boit, je vais chercher du1 secours .. ''ilî-I, 'Ltia volls

en aller ad pï&tres avant que .je soi; rovuaii
Et il disparut danq les.dos
Une demi-heure se passa. Jorlaneia ult cs g-israndis

ouverts, mlais assutrémeont il nie sc ru il l.ýp~<->î~ei ce (lit ýe
passait, du saut qui li a iire :,-Àiii~- i-i nt. 1 ) -:y M l
fert, lorsqu'il revint iicatgMin4 de l'a x I'j'î' .. l et-'
dans la position où il l'a vait iï4.

-Faites unl brancard, dit-il au w Xt 1 .-. iie .,'ît'- 'l
maison.

ls obéirent. En quelques sLcc ;des:, lu i'a".b- [' pt'- .lor-
danet placé Sur leurs rohuteý.s 1én r i*t I- ia-; --- 's:'ii'lut
se jouer (les branchies nr'le; u 'lIes bl-irs-ii1l-';--l' I-u-
quelles ils so coulaie3nt colai!ie 'les sretil

Une dorni-heurea;prë-;. le corti-ge travers,-at '.'- v-h-fe ' telicl-
tivée, fertile, abritée <les venits par k-. l namnta jaes, lL ' -V:..te
cirque entour-é <le, monts boies1a ['mlli l La le, -i îiîd
rute clans les !>bre ; M dî-essa-:it lifle llaiti 'i- atve - (e'e
hang'ars, ses -ciss dr'ten'la- 'les i

1a1maison prineipai sci!l< î;u 'tie 'l'<hîpuL
l'épreuve de nilrales - cï,s î-:I- i-t-ýÎ ~ * -. ;ii u li
l'île, ont l'% vil plus luoit,s":tt'u ''''sl-e 1 'iai<t

sur leut- li..;,;g îleu-'. iv' ):siî!-i--- ' (e i)

en planches dii3 lit a< i~ un olntl . Il;! ircll
vide aut milieu poue- i. àdi a îî--g r.',' s .i lu.î:iles
tablesi niassiv-s, dU.; taisîi-t C '. ' e:il i, e
armoires, dles fusi!.s, 'les d,,.i- I i'e i e us
- des lits avc( leur îîariuîs,'

Jordanet fut couché dan.s uit lit. M '<tc [rrt:. hi: I: ;t -;. Un~e
secrète pitié l'attirai t vers et 11oî1me 1ua UÎ d'I iý a, L. arr~ ia-
ché à la mort, iiu ucd.E;, le colon se bsat i -; afé ois
de solitaire.

-Evcleinment, ce n'e t - le lit-aid * 'I q i i';. cw1e uit auprëès
de moi de nouveau. Le haisard ike :t ns u inrt -li-i ly il.
une volonté sulpérieurec qui veillue suri- c'tl<>îi'.

Et si'adIressant à uin îlacsi 1 eblanrc qui, <1,bouit lî.îîs l ite
chambre, patraiýsaii îIttt.-adro des ordres

-Charles, . de K éranien t- --îî
-Non, îuiort-iu-, mist.. ii &'s op- 1:. 'l; i',i >- nto'ut à

l'heure se3 dirigeant vers,;unt6 'i l.--uL
-Allez le prévenir, et utlsl il ii, 't: 'I ) t .- ;ur.
L'homwe partit.
Deux iiiot.- d'expicttlioî : Ni..îl il i; li 1 vit il,'I, <15 V

la banque Savcrlay l- jour <lu criuei, ,. IL pli! u 'i' 'i< 'ha-
avec Jorqîlane-t, n'avait 1) i vî,îiu 5< pr - v 'I î:i-it
qu'avait fait, autour- du 'ion 1<011<l, te;'''iilea-i . i

contro lui. Dentis MorteVert à,t.i t-i, eeý jî''i i i ýCd'
donlie. Kôrunioli le Ciîa -; tik Ioa i. ~5.~.:l:l
mêime régiment de iiicl>iles ent 1>;7' , .- o i-'I- *-j' nl

même journée, à Coutlimîjer.i. Le gîai '' eii -Ii a it I)-'y 'a*,
-Vous Pouvez dip«rîe tolitc tiat- ' iC 1 i ill, tii tut , Io

reconniaisj ; allez ! chiurcliiz h-tue -l riiý;as- c1:<;-<iiuer

ie ne peux plus vivre uni I-an-l' 'î :1<': s'-.tii1 i< el iltîX-.

Mortel'ert était parti, ý-3î m.wii a , -i;ti,

ouru cor naueled ovks121.1 1q'l,, -briucl it stm, (3aiitLIle- ilciue ,tc, I.Lj ' '-


